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C O N T R I B U T I O N  A L ' ] ~ T U D E  D E  LA T R A N S F O R M A T I O N  

G - A C T I N E  - F - A C T I N E  

par  

M. D U B U I S S O N  

Laboratoire de Biologic g~n~rale, Facult~ des Sciences, Universit~ de Liege (Belgique) 

Au cours des ~tudes que nous avons faites sur la composition protidique d'extraits  
musculaires pr6par~s au moyen de solutions d 'extraction de diverses compositions 
salines, d6termin~e par l 'analyse ~lectrophor6tique, notre attention avait  ~t~ attir6e 
par la pr6sence, darts les extraits prepares avec K I  0. 5 m, de certaines prot6ines ne 
figurant pas dans les extraits pr6par~s au moyen d 'autres  61ectrolytes. Comme on salt, 
d 'autre  part ,  l'influence d~polym~risante du K I  sur la F-actine que STRAUB 1 a r~ussi 

isoler du stroma du muscle, la question se posait de savoir si l 'une ou l 'autre de nos 
nouvelles prot6ines ne correspondait pas ~ la F-actine d6polym6ris~e. Le probl~me ne 
pouvait  se r~soudre que par une 6tude pr6alable des propri6t6s ~lectrocin~tiques de 
l 'actine, sous ses deux formes connues: la G-actine et son polym~re: la F-actine. Cette 
~tude nous a permis de constater que le monom~re et le polym~re de cette prot~ine 
poss~dent des vitesses ~lectrocin6tiques diff~rentes et que cette difference doit 6tre 
attr ibute/~ une modification dans la distribution de certains groupements ionog~nes lors 
du ph6nom~ne de polym~risation, modifications qu'il  est possible de d~montrer directe- 
ment  par la mesure des changements de PH qui accompagnent la polym6risation de cette 
prot6ine. 

TECHNIOUE 

Extraction de l'actine 

L'extraction de cette prot6ine, d~couverte par STRAUB 1, en 1942, repose sur le 
principe suivant : l 'actine existe dans le muscle, in situ, :¢raisemblablement sous la forme 
de F-actine combin6e k la myosine pour former l 'actomyosine. I1 faut tout d 'abord 
61iminer la myosine (au moyen d'une solution saline concentr~e) ; ce qu'il en reste doit 
~tre d6natur6 in situ (par l'ac6tone) et l 'actine F ainsi lib~r~e doit maintenant  ~tre 
d~polym6ris~e (par O H -  en l 'absence de sels); on peut ensuite l 'extraire par de l 'eau 
sans CO v 

Les diverses m6thodes de preparation qui ont ~t~ donn~es (STRAUB 1' 2, 3) conduisent 
des r~sultats assez variables d 'un muscle ~ l 'autre. Apr~s beaucoup de t~tonnements, 

nous nous sommes raLli6 k la m~thode pr6conis6e par STRAtm s en portant  toutefois k 4 % 
la solution de bicarbonate utilis6e pour le lavage de la pulpe apr~s extraction de la 
myosine. En par tant  de I g de pulpe d6shydrat6e par l'ac6tone et s6ch6e, on obtient 
environ I2 ml d'une solution de G-actine contenant de 0. 7 ~. 1.3 mg N/ml et de PH 
env. 8.5-9.0. 
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Preparation des divers ~chantiUons d'actine destines au ,  ~ , u , ,  ~lectrophor~tiques et au ,  
mesures de Pn 

Les PH acides, les sels non d~naturants m~me k faible concentration, transforment, 
k la temp6rature ordinaire, la G-actine en F-actine. Celle-ci donne des solutions fort 
visqueuses, bir6fringentes par orientation (positive) et thixotropes. 

La forte thixotropie rend tr~s difficile l'6tude 61ectrophor~tique de la F-actine, qui 
prend en gel dans la ceUule d'~lectrophor~se et dont les limites de s~paration d'avec la 
solution tampon deviennent de ce fait pratiquement ind6plao~ables et ne peuvent ~tre 
amen~es dans le champ optique sans consid6rables d6formations. Nous n'avons r~ussi 
k effectuer semblable ~tude que sur des solutions tr~s pauvres en F-actine et poss6dant 
par cons6quent une thixotropie peu g~nante. 

D'autre part, 6tant donn6 que la presence de sels, m~me en tr~s falble quantit6, 
entraine une polym6risation rapide de la G-actine et qu'il n'est pas possible d'effectuer 
une 61ectrophor~se en l'absence d'61ectrolytes, l'6tude des propri6t6s 61ectrocin6tiques 
de la G-actine ne peut ~tre effectu6e que sur des solutions irr6versiblement d6polym6- 
ris6es ou rendues impolym6risables. 

Une d6polym6risation irreversible est produite par NaI (STP.AUBS). Partant d'une 
solution de G-actine fraichement pr~par~e et dissoute dans l'eau, on polym~rise la 
prot~ine par addition de KC1 (concentration finale o.i m). Au bout de 20 min, ~ la 
temperature ordinaire, la solution est devenue visqueuse et fortement bir~fringente par 
agitation (pr6sence de F-actine). On ajoute ensuite NaI (conc. finale o.5 m). La d6poly- 
m6risation peut ~tre suivie en observant la solution, mise en mouvement, entre nicols 
crois6s. Au bout de 3o min, k la temperature ordinaire, toute bir6fringence a disparu: 
la prot~ine est irr~versiblement d6polym6ris~e et soumise, apr~s dialyse, k l'analyse 
~lectrophor~tique. 

Une solution de G-actine en grande pattie impolym6iisable peut ~tre obtenue en 
dialysant une solution de G-actine fraichement pr6par6e, pendant trois jours, contre 
de l'eau distill6e contenant NaHCO 3 o.ooi m. D'apr~s STRAUB 8, cette op~ration enl~ve 
des preparations d'actine une substance encore ind~termin~e et qui est indispensable 
pour permettre la polym~risation de cette prot~ine. 

Technique d'~lectrophor~se 
N o u s  a v o n s  utilis~ l ' appare i l lage  du  t y p e  TtSEL~us-LoNGSWORTH ( D u ~ u I s s o ~  ET J ~ c o ~ ) .  

Mesure des variations de PH 
Elles  son t  effectu~es au  m o y e n  d ' u n e  ~.lectrode de  ver re  du  t y p e  MACINN~S et  de  l '61ectrom~tre 

b. l a m p e s  de D u B u ~ s s o u  E~ DEBOX ~. 

R ~ S U L T A T S  

ETUDES ~LECTROPHOI~TIOUES 

En soumettant k l'61ectrophor~se une solution dilu6e (0.24 mgr N/ml) de F-aaine, 
pr6par6e par addition de KCI k une solution de G-actine, dialys6e pr6alablement pendant 
48 heures contre une solution contenant Na~HPO 4 0.048 m, NaH~PO 4 0.006 m et NaCI 
0.25 m*, et de PH ~,v 7.4 o, on observe, dans les compartiments ascendant et descendant, 

" L a  force ion ique  u t i l i s ~  i c i e s t  de o.4o, ces  exp6r iences  a y a n t  6t6 p r i m i t i v e m e n t  des t in6es  
~. l ' i n t e rp r6 t a t i on  de ce r t a ins  g r ad i en t s  t rouv6s  d a n s  les ex t r a i t s  muscu la i r e s  t o t a u x  de p o.4o (voir 
In t roduc t ion ) .  
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une fronti~re unique, m~me apr~s 24 h d'61ectrophor~se ~ 0.8 v/cm. Sa vitesse est: 

asc. : - -6.3" Io -s cm/v/sec. 
desc. : - -6.7" IO -s cm/v/sec. 

Si l'on 6tudie de la mSme mani~re une solution de F-actine d~polyrr~ris~e par NaI, 
puis dialys6e contre le m~me tampon que ci-dessus, on trouve 6galement un gradient 
unique, dans les deux compartiments, mais dont les vitesses sont: 

asc. : - -4.6" IO -s cm/v/sec. 
J desc. : --4"7" I0-~ cm/v/see. 

,rd 

I! 

Fig. x, Trac6s  6 lec t rophor6 t iques  ( tech- 
n ique  deTIsELIus-LoNGSWORTH) d ' u n e  
so lu t ion  tt L X % de F -ac t i ne  en grand¢ 

pattie d~polym~ris~e pa r  N a I  

F :  F -ac t ine  
Fd :  F -ac t ine  d6polym6ris~e  
36 420 secondes  d'~lectrophor~.se b. 1.6 

vo l t s / cm,  # :  o.4o, PH: 7.44. 

au  dessus ,  i ront i~res  a s c e n d a n t e s  
en  dessous ,  f ront i~res  descendan te s .  
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Au Pa 7.6o 
pectivement : 

a s c .  : 

desc. : 

et ~ # o.I5, les vitesses sont res- 

- -9 .3  
- - 9 . I  pour l'actine polym6ris~e 

et asc. : - -6 .  4 
desc. : - - 6 . i  pour l'actine d6polym6ris6e. 

Si la solution de F-actine est raise en dialyse 
bien avant que la d~polym6risation par NaI ait eu 
le temps d'etre compl~te, les mesures 61ectropho- 
r6tiques indiquent la pr6sence de deux gradients 
dont les vitesses correspondent exactement ~ ceUes 
donn6es ci-dessus pour la F-actine et la F-actine 
d6polym6ris~e. 

Ces r~sultats montrent donc clue la F-actine 
d6polym6ris6e chemine moins rapidement darts le 
champ 61ectrique que la F-actine, ce qui sugg~re, 
pour cette derni~re, un p.i. situ6 plus bas dans 
l'6chelle des PH. 

Si, au lieu de s'adresser ~ la F-actine irr~ver- 
siblement d6polaris6e par NaI, on utilise de la 
G-actine, rendue en grande pattie impolym~risable 
par une dialyse d'au moins trois jours contre de l'eau 
distill6e contenant o.ooI m NaHCO3 (cfr STRAUB3}, 

puis dialys6e contre la solution phosphatique sig- 
naJ6e ci-dessus, on observe 6galement deux gradients 
dont les vitesses sont les m~mes que ceUes de la 
F-actine et de la F-actine d6polym6ris6e par Nal. 
II en r6sulte que, du point de vue ~lectrocin~tique 
(PH 7-4), rien ne permet de distinguer l'acfine d6- 
polym6ris6e par NaI ou celle rendue impolym6risable 
par une dialyse prolong6e. 

Les faits signal6s ci-dessus sugg~rent que d'im- 
portantes modifications dans la distribution des 
groupes ionog~nes semblent accompagner la trans- 
formation G-actine ~ F-actine et l'int6rSt que pou- 
vait pr6senter ce probl~me nous a incit6 k v6rifier 
ce fait par d'autres m6thodes. 
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MESURES DE PH 

Si la transformation G-actine -~ F-actine s 'accompagne r6ellement d'une importante 
modification du p.i., comme le sugg~rent les mesures ~lectrocin~tiques, il doit ~tre 
possible de d~celer une modification dans la [H +] d 'une solution de G-actine se trans- 
formant en F-actine. Nous avons utilis~ deux m~thodes de contr61e: a. la mesure directe 
du PH de la solution par  l'~lectrode de verre et b. la mesure du CO l d~gag~ ou absorb~ 
par  une solution de bicarbonate, contenant de l 'actine, dans l 'appareil de WARBURG. 

a. Si ron  ajoute, ~ la temperature  du laboratoire, ~ une solution de G-actine conte- 
nant  environ 0.6% d'actine et de PH 8.00, du KC1 en poudre de teUe sorte que la con- 
centration saline soit o.I  m, le PH de la solution s'abaisse progressivement jusque ,-~ 7.20, 
au fur et ~t mesure que la solution se polym6rise et devient plus visqueuse et plus bir6- 
fringente. L'abaissement de Pn est plus consid6rable (6.8) et prat iquement instantan6 
si l 'on utilise du CaC1 t h une concentration finale de o.o2 m. 

Si, au contraire, par tant  d'une solution de F-actine, pr6par6e par  addition de KCI 
(o.I m) h une solution de G-actine, on d6polyrn6rise irr6versiblement la substance par  
addition de NaI  (conc. finale 0. 5 m), le Prt de la solution s'61~ve, mais il n 'a t teint  jarnais 
le niveau de la solution initiale de G-actine. Tout se passe comme si les changements 
dans la r6partition des groupes ionog~nes de la solution 6taient plus consid6rables au 
cours de la transformation 

G-actine + CaCI~-~ F-actine + H + 
que dans 

F-actine + NaI  ~ F-actine d6po lym6r i s6e -  H +. 

L'int6r~t de ces observations d6passait encore celui des mesures 61ectrocin6tiques 
et afin de permettre une mesure quant i ta t ive de ces ph6nom~nes, nous avons eu recours 

l 'appareil  de WARBURG. 
b. Les solutions de G-actine utilist~es pour ces mesures contierment an d6part 

environ 0.005 ~ 0.007 m de NaHCO s, provenant  du lavage de la pulpe musculaire par 
NaHCO t lors de la pr6paration de l 'actine. 

Darts tree atmosphere contenant 5 % COt et 95 % Nv ~t ~4" C, raddit ion de CaCI I 
(o.~- ml d 'une solution 0. 5 m) h 2 ml d 'une solution d'actine (contenant 0.005 h 0.007 m 
NaHCO s et de 8 ~ 19 mg d'actine) provoque une liberation de CO t. Rapport6 tt I g 
d'actine, ce d~gagement de CO 2, dans IO essais effectu~s sur des ~chantiUons d'actine 
provenant  de 7 lapins diff6rents, correspond ~t une moyenne de 45" Io-5 ~quivalents 
(37-43.5-53-48-5o-41-46-3o-43-62).  Les manom~tres t6moins contenaient 2 ml d'une 
solution 0.oo 5 ~t 0.o07 m NaHCO8 auxquels on ajoutait ,  en m6me temps dans tous les  
manom6tres, o.2 ml d 'une solution de CaCl~ 0. 5 m). 

Si la polym~risation est effectu~e par  KC1 (concentration finale entre o.I m e t  I m ) ,  
le d6gagement de CO t mesur~ est plus inconstant et toujours beaucoup moins consi- 
derable qu'avec CaC1 t. La moyenne de 6 mesures a ~t6 de 3-5" IO -~ &tuivalents (2.5-4.6- 
1.2-I.9-5.2-4.7), soit 13 lois moins d'~quivalents acides lib~r~s que lorsque la polym&,-i- 
sation est effectu~e par  CaCL v 

Ceci confirme ce que nous avons d6j~ constat~ lors des mesures de PH par l'~lectrode 
de verre ~ s a v o r  que l 'augrnentation de [H +] est plus forte si r on  utilise CaCl~. STRAUB t 
avait  d~j~ signal~ d'ailleurs que la polym~risation est beancoup plus rapide par  CaC1 t 
que par  KC1. 

Bibliographie p. 43a. 
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Enfin, si la polym6risation est provoqu~e par KCI (0.5 m) + CaCI z (0.05 m) ou par 
KC1 (o.5 m) + Mg CI, (o.o 5 m), I g d'aetine lib~re 29-1o -5 6quiv. H+; par MgC12 o.5 m: 
38" 1o -~ &tuiv. H +. 

Nous avons ~galement 6tudi6 ~ l'appareil de WARBURG les ~changes de CO z qui 
accompagnent la d~polym~risation irreversible par NaI de la F-actine pr6par6e soit par 
CaCI~ + G-actine, soit par KC1 + G-actine. 

La d~polym6risation par NaI s'accompagne toujours d'une absorption de CO z. 
Lorsque la F-actine est pr~par6e avec CaCI z, l'addition de NaI (o.2 ml NaI 5 m dans 
z ml de F-actine contenant 0.007 m NaHCOs + 0.05 m CaCLz) s'accompagne d'une 
absorption de ,-- lO. lO -s &luiv. de CO,, soit 4 ~ 5 fois moins qu'il ne s'en 6tait d6gag6 
au moment de la formation de cette m~me F-actine. La d6polym~risation irr6versible 
par NaI n'est donc pas quantitativement, du point de vue des 6changes d'ions H +, 
l'inverse de la polym~risation par CaC]~. De m~me, la d6polym6risation, dans les m~mes 
conditions, de la F-actine pr~par6e par KCI 0. 5 m s'accompagne d'une moindre absorption 
de CO2 qu'il ne s'en d6gage an moment de la polym~risation des m~mes ~chantillons de 
G-actine par KC1 (2.8-IO -s &tuiv. par g d'actine). 

On peut 
G-actine 
F-actine 
G-actine 
F-actine 

en somme r6sumer ceci par le sch6ma suivant : 
+ KCI (0.5 m) -+ F-actine (KC1) + 3.5" lO-5 6q. CO2/g actine 
(KC1) + NaI (0.5 m) -+ F-actine d6p. - -2 .8- lO -5 6q. CO2/g actine 
+ CaC12 (0.05 m) -+ F-actine (CaClz) + 45" I o-s 6q. COJg actine 
(CaC12) + NaI (o.5 m) -~ F-actine d6p. - - lO .  lO -5 6q. COz/g actine 

DISCUSSION 

Peu de choses sont connues ~ rheure actueUe sur ]e m6canisme grace auquel une 
solution de G-actine peut se transformer en F-actine (voir STRAUBS). Cette polym~risation 
peut ~tre provoqu6e par les 61ectro]ytes les plus divers, h des concentrations fort variables 
selon la nature des sels utilis6s. Le Mg ++ parait indispensable dans tous les cas. Tr~s 
lente ~ o ° C, elle est beaucoup plus rapide ~ ]a temperature du laboratoire. La solution 
de G-actine de viscosit6 tr~s faible et de bir6h-ingence d'orientation nulle se transforme 
ainsi en une solution visqueuse, instantan~ment thixotrope avec CaCI z, dou6e de 
propri~t6s vectorielles vis-a-vis de la lumi6re polaris~e, extr6mement intense avec CaCI v 
I] ne semble point douteux que la polym6risation de la G-actine constitue un ph6nom6ne 
comprenant plusieurs r~actions successives (STRAUB3). 

L'6tude, au microscope 61ectronique, de la transformation G-actine-~F-actine 
(avec les r~serves qu'appellent les conditions particuli~res dans lesquelles de semblables 
~tudes doivent n6cessairement ~tre effectu6es) r~v~le une difference de forme tr~s grande 
entre les deux prot6ines, la F-actine semblant ~tre constitute de tr~s longs filaments 
formds par la juxtaposition bout ~ bout d'un grand nombre de corpuscules plus ou moins 
sph6riques de G-actine (JAKuS ET HALL s, ASTBURY, PERRY, ET REED 7, 8, ROZSA ET 
STAUDINGERg). 

Pour STRAUB s, la polym6risation de la G-actine n6cessiterait certains groupements 
prosth~tiques qui peuvent 6tre presque compl~tement 61imin6s par une 1ongue dialyse 
de la solution de G-actine contre l'eau distill6e. Rien n'est connu encore quant ~ la 
nature de ces groupements. D'autre part, pour le m6me auteur, la polym6risation appelle 
l'intervention de groupes ais~ment oxydables; c'est ainsi que KMnO 4 d~po|ym6rise 
r6versiblement la F-actine. 

Bibliographie p. 432. 
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Enfin, une mention particuli~re doit ~tre faite pour KI qui, comme tousles  autres 
~lectrolytes, polym~rise la G-actine, mais seulement ~ de faibles concentrations; au del~ 
cet ~lectrolyte d6polym~rise irr~versiblement la F-actine. 

Les faits relates dans ce travail sont-ils de nature k jeter quelque lumi~re sur ces 
ph~nom~nes ? 

En ne tenant compte que des mesures ~lectrocin6tiques, on pourrait 6tre tent6 
d'imaginer que les diff6rences de vitesse entre G-actine (rendue impolym6risable par 
dialyse ou par NaI) et F-actine soient dues ~ la forme diff~rente des particules plus ou 
moins orient~es dans le champ ~lectrique; encore ~prouverait-on certaines difficult~s 
pour expliquer pr6cis~ment que c'est la forme la plus asym6trique et la plus visqueuse 
(polym6re) qui chemine le plus rapidement. MaJs les mesures de p~ et ceUes effectu6es 

l'appareil de WARBURG nous dispensent de semblables explications puisqu'elles nous 
montrent  que des 6changes d 'H + accompagnent la transformation G-actine -~ F-actine 
et que par consequent les charges port6es par ces deux sortes de mol6cules sont n~ces- 
sairement diff6rentes, ce qui implique ~galement des diff6rences dans les vitesses 61ectro- 
cin~tiques. Et  celles-ci sont bien dues ~ celles-l~, car t~ toute liberation d 'H + doit corres- 
pondre une diminution du p.i. et par cons6quent une vitesse accrue dans un champ 
61ectrique. 

Tout se r6sume doric en ceci: quel est le m6canisme qui est la cause de ces change- 
ments dans le p.i. de la prot6ine? Celui-ci 6tant essentiellement conditionn6 par le 
nombre et le PK des charges 61ectriques port6es par la mol6cule et le nombre pouvant 
ici tr6s vraisemblablement ~tre consid6r6 comme constant, on est ainsi amen6 ~ penser 
que la transformation est accompagn6e de changements dans la constante de dissociation 
de certains groupements ionog~nes de la mol6cule. Les mesures 61ectrophor6tiques nous 
indiquent que la mol6cule polym6ris6e por te - - tou tes  autres conditions 6tant les 
m~mes--plus  de charges positives (ou moins de charges n6gatives) que la forme globu- 
laire, mais il est difficile d'Mler plus loin. Si nous n'avions ~ consid6rer que la mol6cule 
protidique elle-m~me et les ions utilis6s pour la transformation, nous pourrions sans 
doute formuler des suggestions, comme par exemple la formation de prot6inate de Ca 
peu dissociable et la lib6ration concomitante d 'H +dans les ph6nom6nes de polyrn6risation 
par Ca ++. Mais si cette polym6risation n6cessite 6galement la pr6sence d'un couple 
prosth6tique et la mise en jeu de radicaux ais6ment oxydables, comme semblent bien 
le montrer les travaux de STRAUB a, l'ignorance m~me dans laqueUe nous nous trouvons 
quant ~ la nature de ces groupements rend a priori caduques toutes les hypotheses que 
nous pourrions formuler. I1 existe d'ailleurs vraisemblablement plusieurs degr6s possibles 
de polym6risation et de d6polym6risation, ce qui expliquerait que nos mesures ~t l'appa- 
reil de WARBURG ne donnent pas les m~mes r6sultats avec KC1 qu'avec CaCI 2 et que la 
d6polym6risation par NaI n'est pas quantitativement l'inverse de la polym6risation. 

Du point de vue physiologique (malgr6 l 'incertitude dans laquelle nous sommes 
quant au r61e que peut jouer, dans les ph6nom6nes de contraction et d'61asticit6 muscu- 
1aires, cette actine extraite du muscle par des proc6d6s si exceptionneUement drastiques 
que l'on est en droit de se demander si elle existe comme telle dans le myone), le fait 
que le passage de la forme polym6re ~t la forme monom6re ou r6ciproquement, de cer- 
taines prot6ines musculaires, peut s'accompagner d'6changes somme toute consid6rables 
dans la [H +] m6rite une attention sp6cia.le. II n'est en effet pas exclu, a priori, que 
eertaines d6formations m6caniques du muscle (par exemple son 61ongation) ne puissent 
rompre l'6quilibre de syst6mes polym6ris6s en les transformant en syst~mes de moindre 
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p o l y m 6 r i s a t i o n  ( a v e c m d a m s  le cas  de  l ' a c t i n e - - a b s o r p t i o n  d ' H  +) capab l e s  de  r e t r o u v e r  

l eu r  c o m p l e x i t 6  p r i m i t i v e  l o r sque  cesse la  cause  de  la  d 6 f o r m a t i o n .  P e u t - ~ t r e  t r o u v e r i o n s -  
n o u s  enfin,  dams t in sy s t~me  de  ce genre ,  l ' o r ig ine  de  l ' a l ca l in i sa t ion  q u i  a c c o m p a g n e  

t o u t  ~ t i r e m e n t  d ' u n  m u s c l e  e t  q u e  nous  a v o n s  d ' a i l l eurs ,  ~ l ' 6poque ,  r a p p o r t 6  ~ u n  

c h a m g e m e n t  dams le p.i .  de  r u n e  o u , d e  l ' a u t r e  p ro t~ ine  i n t e r v e n a n t  dams l 'bflifice con-  

t r a c t i l e  e t  61astique du  m u s c l e  (DuBuISSONI°). 

R~SUMI~ 

La vitesse 61ectrocin~tique de la F-actine est plus grande que celle de la G-actine aux PH 7-4-7 .6. 
La transformation G-actme-* F-actine, sous l'influence de MgCl i, CaCL v KCI, est accompagn6e d'une 
liberation d'H+: 45.xo -s 6quiv. (Ca++), 3.5" Io-5 6quiv. (K +) par gramme d'actine. 

La d6polym6risation de la F-actine par NaI s'accompagne d'une absorption d 'H +. 
II est suppos6 que ces ph6nom6nes sont dus g une modification dans la distribution de certains 

groupements ionog6nes lors du ph6nom6ne de polym6risation. 

SUMMARY 

The electrophoretic velocity of F-actin is greater than that  of G-actin at a PH of 7.4-7.6. The 
transformation of G-actin into F-actin under the influence of MgCl v CaCll, KCI, is accompanied by 
a liberation of H + ions: 45" x°-6 aequiv. (Ca++), 3.5" xo-S aequiv. (K +) per g of actin. 

The depolymerization of F-actin by NaI is accompanied by an absorption of H+-ions. 
The suggestion is put  forward that  these phenomena are due to a change in the distribution of 

certain ionogenic groups during polymerization. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Die Geschwindigkeit yon F-Aktin bei der Elektrophoreae ist bei PH 7.4-7.6 gr6sser ale die yon 
G-Aktin. Bei Umwandlung G-Aktin-+ F-Aktin unter dem Einfluss von'MgCls, CaClt, KC1 werden 
H+-Ionen frei, nnd zwar 45" xo4  Equiv. (Ca++), 3.5" xo-5 Equiv. (K +) pro Gramm Aktin. 

Die Depolymerisation yon F-Aktin durch NaI ist yon H+-Absorption begleitet. 
Ea wird angenommen, dass diese VorgRnge dutch eine VerRnderung in der Verteilung gewi~ser 

ionogener Gruppen bei der Polymerisation bewirkt werden. 
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